




Marie-Angèle Duval 18 septembre 1945 
Glanes 
Seigneur ! 
Je te demande deux choses: ne me les refuse  pas 
Avant que je meure 
Eloigne de moi la fausseté  et le mensonge; 
Ne me donne ni pauvreté ni richesse; 
Accorde-moi le pain qui m’est nécessaire; 
De peur que dans l’abondance je ne te renie 
Et ne dise: qui est le Seigneur ? 
Et que dans la pauvreté je ne dérobe 
Et n’outrage le nom de mon Dieu 
(Extrait de l’Ancien Testament) 
Ne frappez  pas les bœufs  quand le joug les oppresse 
Et ne blasphémez point contre eux lorsqu’ils sont las 
Dieu bénit les sillons du laboureur qui laisse 
Son attelage aller paisiblement au pas 
Louis Mercier 

• 



Dieu et les Français 
Tel sont nos français  dit Dieu. Ils ne sont 
Pas sans défauts.  Il s’en faut.  Ils ont même 
Beaucoup de défauts. 
Ils ont plus de défauts  que les autres. 
Mais avec tous leurs défauts  je les aime encore 
Mieux que tous les autres avec censément moins 
De défauts. 
Je les aime comme ils sont. Il n’y a que 
Moi dit Dieu qui suis sans défaut. 
Nos Français sont comme tout le monde dit 
Dieu. Peu de saints, beaucoup de pecheurs. 
Et trois cents pecheurs. Et plus. 
Moi j’aime mieux un saint qui a des défauts 
Qu’un neutre qui n’en a pas. Non 
Je veux dire: 
J’aime mieux un saint qui a des défauts 
Qu’un neutre qui n’en a pas 
Or ces Français comme ils sont, ce sont 



Mes meilleurs serviteurs. 
Ils ont été, ils seront toujours mes meilleurs 
Soldats dans la croisade. 
Or il y aura toujours la croisade. 
Enfin  ils me plaisent. C’est tout dire. Ils ont 
Du bon et du mauvais 
Ils ont du pour et du contre. Je connais l’homme 
Je sais trop ce qu’il faut  demander à l’homme 
Et surtout ce qu’il ne faut  pas lui demander. 
O mon peuple français  dit Dieu, tu es le seul 
qui ne fasse  point de contorsions 
ni de contorsions de raideur, ni de contorsions 
de mollesse 
et dans ton péché même tu fais  moins de 
contorsions. 
Que les autres n’en font  dans leurs exercices. 
Quand tu pries, agenouillé tu as le buste droit 
Et les jambes bien jointes, bien droites, au ras du sol 
Et les deux pieds bien joints. 
Et les deux mains bien jointes, bien appliquées 
Bien droites. 
Et les deux regards des deux yeux bien parallelement 



Montant droit au ciel. 
O seul peuple qui regardes en face 
Et qui regardes en face  la fortune  et l’épée 
Et le péché même 
Et qui, moi-même me regardes en face 
Et quand tu es couché sur la pierre des 
Tombeaux 
L’homme et la femme  se tiennent bien 
Droits l’un à côté de l’autre 
Sans raideur et sans aucune contorsion 
Bien couchés droits l’un à côté de l’autre 
Sans faute 
Sans manque et sans erreur 
Bien pareils. Bien parallèlement 
Les mains jointes. Les corps joints et séparés 
Parallèles. 
Les regards joints 
Les destinées jointes. Joints dans le jugement 
Et dans l’éternité 
Et le noble lévrier bien aux pieds 
Peuple le seul qui pries et le seul qui 
Pleures sans contorsions. 
Le seul qui ne verses que des larmes 
Décentes. 
Et des larmes perpendiculaires. 



Le seul qui ne fasses  monter que des prières 
Décentes 
Et des prières et des vœux bien perpendiculaires 
Peuple, les peuples de la terre te disent léger, 
Parce que tu es un peuple prompt. 
Les peuples pharisiens te disent léger 
Parce que tu es un peuple vite. 
Tu es arrivé avant que les autres soient partis. 
Mais moi je t’ai pesé dit Dieu, et je ne t’ai 
Point trouvé léger. 
O peuple inventeur de la cathédrale je ne t’ai 
Point trouvé léger en Foi. 
O peuple inventeur de la croisade je ne t’ai 
Point trouvé léger en Charité 
Quant à l’espérance il vaut mieux ne 
Pas en parler: il n’y en a que pour eux. 
C’est embêtant dit Dieu, quand il n’y 
Aura plus ces Français. 
Il y a des choses que je fais.  Il n’y aura 
Plus personne pour les comprendre. 
Par Charles Péguy 



Prière pour la Russie 
L’écrivain russe Ilya Ehrenbourg, connu comme propagan-
Diste du régime soviétique a composé une prière pour la Russie 
Qui a été publiée dans le n° 4 de 1944 de la Revue suisse 
Formes et couleurs, revue de langue française  éditée à Lausanne 
Voici le texte de ce poème: 
Pour notre patrie 
Prions tous ensemble le Seigneur… 
Pour nos champs déserts et froids, 
Pour nos cœurs privés d’amour 
Pour ceux qui ne peuvent prier 
Pour ceux qui étranglent les petits enfants 
Pour ceux qui chantent des chansons tristes 
Pour ceux qui marchent avec des pieux et 
Des couteaux 
Pour ceux qui vont, tirant la langue 
Comme des chiens. 
Prions tous ensemble le Seigneur. 
C’est qu’elle était si grande la terre russe 
A bout de souffle  elle priait pour tous 
Et tous les peuples étaient sûrs 
Qu’elle apportait la Croix du monde. 



Et jetant leurs regards vers l’Orient muet 
L’Orient plein d’angoisse de neige et de printemps 
Ils disaient pleins de larmes et pleins de foi 
Avance, terre du Christ. 
Elle a vécu, elle a grandi, elle a prié. 
Et rien n’a été plus grand qu’elle… 
Seigneur pardonne nous, aies pitié de nous. 
Ne l’abandonne pas à son heure dernière ! 
Elle a tout éprouvé et elle a tout perdu 
. 
Llaisse lui prendre son élan 
Vers toi renié par trois fois 
Telle la brebis égarée 
Quittant les herbes parfumées 
Pour la prairie qui la vit naître 
Laisse la secouer les liens de son esprit. 
Abandonner sa vie mauvaise et dissolue 
Afin  qu’elle accueille d’un calme sourire 
Ta douce servitude. 
Laisse lui racheter par une moisson chaude 
Les années infernales 
Qu’elle puisse goûter à cette autre joie 
De pénitence et de labeur. 
Seigneur, pardonne lui. 



Si elle s’est perdue en son chemin mystérieux 
Le soleil d’or va se lever 
Et ressusciteront les églises blanches, les coupoles 
D’azur. 
La pieuse Russie 
Pour la Russie 
Prions tous ensemble le Seigneur 
Ilya Ehrenbourg 
Disons-nous sans cesse qu’il ne 
Saurait y avoir dans le monde qu’une 
Seule situation qui nous convienne et 
Que c’est précisément celle que nous occupons 
Mme Swetchine 
Ce qui me gâte un peu la résignation 
C’est de la voir si conforme  aux lois du 
Bon sens. J’aimerais encore un peu plus 
De surnaturel dans l’exercice de ma 
Plus chère vertu. 
Mme Swetchine 



1 Je suis la Vérité a dit le Christ. « on 
vous a dit: tu haïras ton ennemi. Moi je vous 
dis: aimez vos ennemis et faites  du bien à 
ceux qui vous persécutent » voici ce qu’écrit 
St Paul dans son Epitre aux Romains (ch 6 versets 
17 à 21): « ne rendez à personne le mal pour 
le mal mais ayez soin de faire  le bien, non 
suelement devant Dieu, mais aussi devant les 
hommes. Ne vous vengez pa vous-mêmes mes 
bien aimés, mais laissez agir la colère de 
Dieu; car il est écrit: A Moi la vengeance 
C’est Moi qui rétribuerai dit le Seigneur. 
Mais si ton ennemi a faim,  donne lui à 
Manger; s’il a soif  donne lui à boire. 
Car en agissant ainsi, tu amasseras des 
Charbons ardents sur ta tête. Ne te laisse 
Pas vaincre par le mal, mais travaille à vaincre le mal par le bien » 
Liberté 



Libre le serviteur de la liberté, non 
Pas de l’anarchie. Libre celui qui vénère 
La liberté, la vérité. La vérité même si 
Elle doit le blesser. Même si elle doit le tuer 
Surtout si elle doit le ressusciter. 
Libre celui qui hait toute forme  de 
Mensonge. 
Libre celui qui pense, parle, écrit, agit 
En accord complet avec lui-même, qui 
Maître de ses passions sait se plier a 
Une discipline intérieure, consentie, controlée 
Exigeante. 
Libre le riche qui n’est pas esclave 
De ses capitaux et le pauvre qui sait être riche de sa pauvreté (beaucoup 
Souriront ici, qui ne comprendront pas). 
Libre l’artiste prodigue de ses dons 
Mais qui ne les galvaude pas. 
Libre celuui qui se relève après que 
L’orage l’a momentanément terrassé. 
Et qui repart. 
Libre celui qui aime les hommes 
Sachant cependant ce qu’ils sont. 



Libre celui qui sait être viril sans cruauté 
Tendre sans faiblesse,  juste sans exception, 
Humain sans complicité, idéaliste sans être 
Chimérique, dur pour lui mais fraternel 
Aux autres, fier  sans panache, grand sans 
Morgue, supérieur sans cesser de vivre 
De plainpied avec les petits, héroïque 
Avec simplicité. 
Libre celui qui croit à la primauté 
De l’Esprit sur la matière. 
Libre celui qui est un homme. 
Extrait de « vérité » journal 
Paroissial de Goussainville (S. et O. ) 
IL y a une aristocratie d’âmes et de 
Sentiments, comme il y a une aristocratie 
De tout 
Pierre l’Ermite 
Quand la vie cesse d’être une promesse 
Elle ne cesse pas d’être une tâche 
Août 1951 



Qui est un « fort  » ? Un homme pourvu d’une 
Santé de fer,  d’une musculation magnifique  ? 
Un pays ou rien ne manque ? Non. Est 
« fort  » celui qui veut vivre, celui qui tient, 
qui s’aggrippe désespérément à la vie, 
même si son corps paraît au dernier 
degré de résistance physique et sa 
substance épuisée. 
André Legrand. Editorial de 
La Voix de l’Ouest 
Paris et les provinciaux 
Le train est entré dans la gare 
Monumentale. Sur le sol étincellent 
D’innombrables rails: ils s’allongent, se 
Croisent, s’enchevêtrent et ne représentent 
Pas mal le réseau de veines qui, après 
Avoir parcouru le corps humain, affluent  au 
Cœur et y versent le sang qui doit en 
Accélérer les pulsations. 
Allons, allons, étrangers curieux 



Provinciaux ennuyés, poursuivants d’affaires, 
Peuples naïfs,  venez faire  vivre la grande ville 
Venez l’alimenter. 
La sirène vous attend. Elle vous guette même 
Mais prenez bien garde, car elle est séduisante, 
Mais perfide;  éblouissante mais corruptrice. 
Qu’un jour pour vous vous agenouilliez devant 
Elle, vous êtes perdus. 
Force, croyance, honneur, âme et liberté, 
Tout sera compromis, tout deviendra sa proie. 
Fermez donc l’oreille a sa voix caressante et 
Railleuse, et surtout n’acceptez pas ses 
chaines de fleurs,  qui peuvent devenir si 
lourdes, si meurtrissantes. 
O Province, honnête et loyale province ! 
N’humiliez jamais votre personnalité devant 
Paris, cette souveraine capricieuses et folâtre 
Ne vous laissez pas éblouir par son clinquant 
Et par son prestige; ne saluez pas ses 
Egoïsmes et ses abaissements. 
Regardez bien en face  les célébrités équivoques 
Qu’elle propose a votre admiration, les 
doctrines nouvelles et les sophismes anciens 



qu’elle jette en pâture a votre 
intelligence: réagissez hardiment contre 
ses tendances. 
Surtout ô Province ! ne vous présentez 
Pas en vassale devant elle, mais bien 
Comme une fille  honnête qui visite une 
Mère excentrique jusqu’au dévergondage 
Et si votre ferme  attitude provoque 
Ses sarcasmes, répondez a ses ironies 
Par vos dédains, a ses lachetés par 
Vos mépris, a ses mensonges par vos 
Affirmations,  a ses faux-fuyants  par 
Vos énergies. 
Alors, ne portant pas son joug, 
Vous jouirez librement d’elle, vous 
Admirerez sa beauté sans rivale, vous 
Puiserez dans les trésors splendides dont 
Elle est dépositaire. 
Paris c’est à la fois  un gouffre 
Ou l’on s’engloutit corps et biens, et 
Un océan magnifique  sur lequel on 
Vogue en toute sécurité: il ne s’agit 
Que de choisir son pilote 
Zénaïde Fleuriot 



La vérité est un de ces prochains que 
Nous devons aimer comme nous-mêmes 
Vladimir Ghika 
Le catholique connaît des adversaires à convertir, non des ennemis a combattre 
Mgr Moussaron 
Seigneur, faites  de moi un instrument de votre Pais. 
Là où est la haine, que je mette l’amour 
Là où est la discorde, que je mette l’union. 
Là où est l’offense,  que je mette le pardon. 
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 
Là où est la tristesse, que je mette la joie. 
St François d’Assise 
Je vais rencontrer aujourd’hui un vaniteux 
Un menteur, un injuste, un ennuyeux 
Bavard; ils sont ainsi a cause de leur 
Ignorance 
Mar-Aurèle 



Tout est merveille pour le poète 
Tout est divin pour le saint, tout 
Est grand pour le héros, tout est 
Mesquin, chétif, laid, mauvais pour 
L’âme basse et sordide. 
Le méchant crée autour de lui un 
Pandémonium, l’artiste un olympe, 
L’élu un paradis que chacun voit seul. Nous sommes tous visionnaires 
Et ce que nous voyons c’est notre 
Ame dans les choses. 
Amiel 
Un bel arbre 
Un arbre… une bonne créature du 
Bon Dieu. 
Car l’arbre n’a pas la bougeotte. Ou 
L’homme l’a planté il demeure. Si bien 
Que lorsqu’on a besoin de lui, on ne 
Perd pas de temps. On sait exactement 
Où le trouver. Et c’est rudement commode 
Car l’arbre est accueillant pour tous. 



. i • 
Vous pouvez aller vous asseoir a son ombre 
Il ne vous demandera rien. Ni quelles sont vos 
Opinions. Ni si vous avez payé votre place. Ni 
Si vous en avez pour longtemps. Vous avez 
Chaud, vous êtes fatigués,  cela suffit.  Vous 
Serez bien reçus. 
Car l’arbre a tout prévu: les grosses branches 
Auxquelles vous pouvez accrocher votre hamac 
Ou une balançoire; les entrecroisements de rameau, 
Sur lesquels les oiseaux peuvent en toute sécurité 
Batir leurs nids; les feuilles  qui protègent contre 
Le soleil et la pluie; les racines profondes 
Et solidement agrippées au sol et qui 
Donnent confiance. 
Car l’arbre est patient. Il lui suffirait  de 
S’ébrouer un peu et de secouer ses branches 
Pour jeter a terre ces nids qui l’encombrent; 
Pour éparpiller ces moineaux piaillards qui 
Mènent un train d’enfer.  Mais il s’en 
Garde bien ! au contraire: toute la nuit il 
Leur fait  de la musique. Du friselis  de ses 
Feuilles, il berce leurs fragiles  sommeils. 
Luis Mendigal 



En certaines circonstances, il est vrai 

Assez rares, la sainte colère qui ne fait 

Pas perdre la paix ni la possession de 

Soi, est une vertu, un devoir. 

« sans la colère, écrivait saint Jean 

Chrysostome, ni la vérité ne progresse, 

Ni les lois ne subsistent, ni les fautes 

Ne sont réprimées… la patience 

Excesssive fomente  les vices, encourage 

Les négligences induit dans la voie du 

Mal non seulement les méchants, 

Mais même aussi les bons ». 

En citant ces paroles, saint Thomas 

D’Aquin les approuvait entièrement. On 

Peut pécher, enseignait-il, pour n’avoir 

Pas usé d’une sainte colère, quand 

Il était expédient ou nécessaire. Sainte Thérèse de Lisieux par 

R. P. Petitot page 223 

Agis de telle manière que ta conduite 

Puisse être érigée en règle générale, universelle 

Un grand philosophe 



Saint Thomas d’Aquin enseigne qu’un acte 

Eminent naturel ou surnaturel peut engendrer la 

Vertu correspondante ou la faire  recouvrer. 

Un certain degré de vie active, loin d’entraver 

La contemplation… lui est favorable  parce 

Qu’elle apaise nos appétits naturels c’est-à-dire 

Nos désirs incoercibles d’exercer nos facultés 

Sensibles et mentales. Nombre de personnes 

Ont besoin d’une œuvre qui satisfasse  leur 

Besoin d’action, sinon elles deviendraient la 

Proie de l’inquiétude, de l’ennui… du dégout 

De la vie 

St Thomas d’Aquin 

Allons, je n’ai plus donc qu’a suivre ce que j’aime 

Plus rien derrière moi sur ce bord du tombeau 

Plus rien dans cet exil a regretter de beau 

Tout ce qu’aime mon œil a déserté la terre 

J’y suis encor Seigneur mais j’y suis solitaire 

Et je n’ai plus ici qu’a m’asseoir un instant 

Et qu’a tendre les mains vers ces mains qu’on me tend 

Lamartine 



Le plus grand honneur que Dieu puisse 
Faire a une âme ce n’est pas de lui donner 
Beaucoup, c’est de lui demander beaucoup 
Les prières muettes de douleur trouvent 
La porte du ciel. 
Docilité, humilité, confiance,  obéissance 
Le monde peut sourire de ces vertus qu’il 
Juge bonnes pour les âmes faibles.  Aux âmes 
Fortes le monde distribue à fortes  doses un 
Tonique qui s’appelle « exaltation de la 
Volonté et théorie du surhomme ». Il a 
Rempli les maisons d’aliénés et les 
Camps de concentrations 
Marcel Michelet 
Dieu comble le cœur quand on se délivre 
De l’égoïsme 
La charité envers les morts consiste à 
Faire les choses qu’ils nous ordonneraient s’ils 
Etaient présents. 
Pascal 



Faire son œuvre a travers son métier et 
Son esprit a travers son œuvre. 
Maurice Barrès 
L’ivrognerie mène le riche à tous les vices 
Et le pauvre à tous les crimes 
Seigneur, autour de moi rien n’est resté debout 
Je pleure et je végète. 
Oubliée au milieu des ruines de tout, 
Comme ce qu’on rejette ! 
Jamais de votre haine ou de votre faveur 
Je n’ai dit: que m’importe 
J’ai toujours au passant que je voyais rêveur 
Enseigné votre porte 
Vous le savez. Pourtant mes pleurs que vous voyez 
Seigneur, qui les essuie ? 
Tout se rompt sous ma main, tout tremble sous mes pieds. 
Tout croule ou je m’appuie 



Ma vie est sans bonheur, mon berceau fut  sans jour 

cette loi c’est la votre ! 

tous les rayons de jour de mon ciel orageux 

s’en vont l’un après l’autre 

je n’ai plus même hélas le flux  et le reflux 

des clartés et des ombres. 

Mon esprit chaque jour descend de plus en plus 

Parmi les rêves sombres. 

On dit que sur les cœurs pleins de troubles et d’effroi 

Votre grâce s’épanche 

Soutenez-moi, Seigneur ! Seigneur, soutenez-moi 

Car je sens que tout penche 

Victor Hugo 

Les chants du crépuscule La terre est la seule chose au monde Qui dure. La terre sur laquelle nous vivons Est comme notre mère; c’est la seule chose pour Laquelle il vaille la peine de travailler, de Lutter, de mourir. 



On ne peut jamais frapper  un peu fort 
Sur le cœur de l’homme sans qu’il en sorte 
Des larmes. 
Le peuple a de la patrie dans les 
Instincts, de l’héroïsme dans les sentiments 
Et du drame dans le coup d’œil 
Lamartine 
Toutes mes pensées, tous mes sentiments 
Toutes mes paroles qui s’évaporaient 
Autrefois  en les échangeant avec ma mère 
Me restent dans l’âme, s’y corrompent 
S’y attristent et me retombent sur le cœur 
Comme un poids que je ne peux plus 
Soulever. Le silence m’attriste, le bruit 
Me fait  mal. C’est un mal d’âme 
Et d’imagination auquel le médecin 
Ne peut rien. 
Lamartine 



Il faut  toujours passer par diverses 
Etapes avant qu’on vous juge et vous 
Estime votre prix et qu’on vous rendre 
A peu près justice 
Henri Bordeaux 
L’intimité de la vie avec des êtres de 
Choix est ce qu’il y a au monde de 
Plus doux, de plus parfait,  de plus 
Semblable à la vie du Ciel 
Notre-Dame Auxiliatrice 
L’enfant  chétif  qui sait qu’on n’est 
Pas fier  de lui et qu’on ne l’aime pas beaucoup 
Quand d’aventure sur lui se pose un 
Regard plus doux. 
Devient tout rouge et se met bravement 
A sourire, afin  de ne pas pleurer. 
Ainsi dans ce monde mauvais les 
Orphelins et les déshérités 



Ceux qui n’ont pas d’argent, ceux qui 
N’ont pas de connaissance et pas d’esprit 
Comme ils se passent de tout se passent 
Egalement d’amis. 
Les pauvres s’ouvrent peu, mais il 
N’est pas impossible de gagner leur cœur. 
Il suffit  de faire  attention a eux et de 
Les traiter avec un peu d’honneur. 
Prends donc ce regard, ô pauvre, prends 
Ma main, mais ne t’y fie  pas. 
Bientôt je serai avec ceux de mon 
Espèce et ne penserai guère à toi. 
Il n’y a pas d’ami sûr pour un 
Pauvre s’il ne trouve un plus pauvre que lui. 
C’est pourquoi viens ma sœur 
Accablée et regarde Marie 
Pauvre femme  dont le mari boit et 
Dont les enfants  ne sont pas forts, 
Quand on n’a pas d’argent pour le 
Terme et qu’on désire d’être mort. 
Ah ! lorsque tout vous manque et qu’on 
Est tout de même trop malheureux 
Viens à l’église, tois-toi et regarde 
La Mère de Dieu ! 



— Quelle que soit l’injustice contre nous 
Et quelle que soit la misère 
Lorsque les enfants  souffrent  il est encore 
Plus malheureux d’être la Mère. 
Regarde Celle qui est là, sans plainte 
Comme sans espérance. 
Comme un pauvre qui trouve un 
Plus pauvre et tous deux regardent en 
Silence. 
Tachons de faire  chaque jour notre petit 
Travail comme un ouvrier blessé qui 
S’efforce  néanmoins de gagner le pain 
De sa famille. 
Henri Perreyve 
Malheur à l’homme qui a mis sa 
Confiance  dans un autre homme 
Quand l’âme d’une vierge est remplie 
De Dieu c’est un éternel midi 
Père Pro J. 



Elever un enfant,  ce n’est pas seulement hausser 
Son front  a quelques pieds de plus qu’a sa 
Naissance. C’est le rendre adroit et savant 
Ferme et scrupuleux, maître de ses désirs 
Et capable d’ordonner sa vie. Tâche lourde 
La bonne intention, la méthode, l’habileté 
N’y suffisent  pas. Il faut  une âme pour 
Donner la becquée à une autre âme. 
(Octave Aubry dans 
Le Roi de Rome page 161) 
« Ave Domine, morituri te salutant » ceux 
qui te saluant, Seigneur, avant de mourir 
sont ceux que tu as créés à ton image 
pour créer de l’art. ceux qui ont 
médité ton oeuvre et rendu hommage 
à sa beauté. Ce sont les simples 
d’esprit, dédaigneux de l’or diabolique. 
ce sont les arriviste qui aspirent à la 
gloire d’être à ta droite. Ceux-là, Seigneur, 
te saluent avant de mourir. Nous 
les artistes, dans l’arène ténébreuse 



à la lueur des armes que tu nous a 
données, devant les multitudes qui n’ont 
ni yeux ni oreilles, mais qui ont une 
bouche pour nous huer si nous suc-
combons… Pollice verso… nous te 
saluons Seigneur avant de mourir 
prière émouvante de Willette 
… la basilique cathédrale de 
Tréguier le 19 février  1956 à l’occasion des 
Cendres des artistes. 
Ecoute plus souvent 
Les choses que les êtres. 
La voix du feu  s’entend. 
Ecoute la voix de l’eau, 
Ecoute dans le vent 
Le buisson en sanglots: 
C’est le souffle  des ancêtres 
Birago Dïop 
Sénégalais 
(Leurres et Lueurs) 



il y a toutes sortes de fierté.  On peut 
être trop fier  pour se laisser arracher 
à un métier dans lequel on est 
compétant et qu’on exerce bien dans 
l’honneur. 
Dickens 
(Les grandes espérances) 
La souffrance,  quand elle est 
chrétiennement acceptée est le grand 
agent du perfectionnement  intime. 
(Journal d’Elisabeth Leseur) 
c’est une épreuve douloureuse que 
l’absolue incompréhension de certains 
êtres devant les choses de Dieu et 
de l’âme. 
(idem) 



lorsque notre ame est devenue 
très grande, Dieu seul peut la 
remplir. 
(idem) 
Een amitié, on ne donne pas quelque chose 
mais quelqu’un qui est soi. Le don de 
quelque chose, c’est souvent l’incapacité radicale 
du don de soir. 
P. Cardonnel 
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